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A POCDABDB...! 
P a r Julo . M A R Y 

PRBMJÈRB PARTIS 
f i » «EUE «M SEPT DOULEURS 

' Il mê c*»prH»it QB* trap, car na* plleur 
tJMrtatte M répandait aur u i irait*. La conte 

wré u vengeance, la châtiment t . . . 
tUa vengeant» T... Bien terri-
t digaa da trime fu« U eunte U t M B ! rfùUW, 

tMit A chiner 
Methu eim lâche. 
U foi obligé, pendant quelque» minutée, de 

faneair aur un banc ; il ee eeulait défaillir... 
H avait peur, hwateueaaeat. 

Clotilae te cenaiaéreit avec mae pitié pleine de 

apercevait pai. 
Ce M ia voix du eoonte, déjà lointaine, qui le 

raaptia k la réalité. 
— Efa hfaa, htetnia, eh bien T criait Tbiella/ 

|»yiu»ement • 
Il ae leva, ae raffermit et partit. 
Cioti.de len regarda toui di ipinltn « r i le 

parc... 
Ce drame, eei haiaes, celte vengeance, tout le 

Wuteve rie aient de ce» latte, qui avaient préparé 
loal cala t . . . 

• k l 
Alan, demi-marte de terreur, elle s'enferma 

•hua ta chambre et pria. 
La tempe, qai l'unonciit radieux dans la 

ttatinée, te brouilla vert onie heurea et un 
•rage ae forma qui rabatut les chasseur* vers 
U châles (t. 

La comtes** le» vil rentrer: Tbieilliy causait 
Mtaalement avec Malbia. 

Klle le Matait devenir folle. 
Que préperait-il donc I Pourquoi cette dissi-

Bt Natbto t R M trauveralt daae pas ua pré
texte pour partir T «a» malais* ? use «igraiae? 
ua rendei-toui* a'inaporte quoi * . . . 

Illa descendit à la eioche du déjeuner. 
L'orage crevait, la pluie tombait a torrent*. 

la foudre grondait, 
Quand elle eatra au iilon, Thiellay causait 

c le je. 
— Figure-toi, dit-il à la comte**», que Mathis 

faisait des façon* pour noua reater jusqu'au 
aoirT... Na voulait-il pas a'ea aller, avait dé
jeuner, aoua je aa u n quel prétexte d'un ren
de* «uus d'effaires a Ai*y r 

en frappant sur t'épaula de 
Mat nia. 

Heureusement, j'ai fini E 

I iKihl ir 

qu'elle i 
différence apparente, de 
vintit maigre tout, tous 
ce grand 

Auli 
cette ironie qi 
lee dehors a ne 
détachement d'eapri'., elle sût oréfere 
un éclat de eoière... un scandale... 

Gela lui eut paru moins terrible surtout. 
Oo passe ilsm la salie a manger. 
Le déjeuner fut très gai. Le comte n'avait 

jamais eu tant d'entrain. 
Mathis resta sombre et mangea i peine. 
Il ae devinait entouré d'abîmes, et pourtant 

il ne les voyait pas et ne pouvait rien faire pour 
leur échapper. 

L'orage dura longtemps. 
Vers trois heures, la pluie cessa. 
Mais il était trop tard pour repartir en chatte 
Le comte sortit un instant et cousait» le ciel. 

Les nuages ae dissiuaieut, bousculés par un vent 
frais qui venait de se lever. Le ciel peu a. peu 
redevenait bleu. Le soleil brilla. La campagne 

r de II comtesse sa terra. DUailin 

A tenait è Map, foyeotaeaaat, comme il natte 

Ki r 
t de lui 
• du Château Robin t 
e, comme d'une excellente 

" J " > ' 

•tilde, qui' 

: Thieliav i 

Ils passèrent le pont, prirent la grand route, 
put*, o<ir un sentier «carpe, très caillouteui, 
gninoprent sur le plateau. 

Les bète» s etiiem vigoureusement défendu»» 
dans les premières minutes et il tvsit fallu toute 
la force et l'adresse des deux cavaliers pour les 
dompter. 

Toutes rrémissantj 
naseaux fumante, le 
électrique*, elles vem 

Mathia reprenait c< 
Ils galopaient anr i 

de v JUndri B'tbao 
course en plein air. 

— lionnes bfitea et 

s yeux elinceltnt*, 

enfin de s'avouer v» 

u. Tin Hlay, j'y compte... Capendai 
\ veux faire surtout rie» chevaux ( 
na)s les essayer sur quelques oh«u 

Kn entrant a le comle aborda Ma-

e* écurie* deux chevaux 
, . Voua èlet le 

je sache... Vouiez vous 

L et à peu pris intraitables... Nous 

Rua y on; 
Et ilsellsiei 

haies et fusses. 
— Décidément, te disait Mathis, il ne Dise 

pis le moins du monde i sa femme et'nuits 
nous salîmes effrayes t tort. 

Il respira largement, allégé d'un lourd far-

M-tilleM 
(aiaa otarie. 
Le Chittau-Rnbin att un» roche dominant de 

inquante i quatre-vingt mètres la route de 
Indre et surplombant, praaque la rivière. La 

roche est entourée en haut, lorsqu'elle déborde 
du plateau, par un large foaaé qi 

oira aboutissant à det excavation 
sbyrinthe ii 

i forufle*-
onga « fr 

é'dei siècles. Pendant longtemps, de* bmdea 
de chemineaux y avaient installe ieura haillon* 
et, e'y trouvant bien, y avaient élu domicile 
presque définitivement. De la, ils mettaient le 
paya en coupe réglée et la route gracusuie qui, 
en bas, tint le* méandre» de iTndre, n'était 
plus très sdre. Le labyrinthe 

plut guère 
plus et l( 

mire* habi-

ri-ln 

auparavant.ré-

il alluma une 

L PIS bien difficile. j e 

iule, i deux cents 

Thiellay arrêta son cheval, et gravement : 
— foui uv.'z raison, Mathis, l'heure est peut-

tre venue, pour nous deux, de prier pour la 
ernière foi*... 
Il descendit et, ôlanl son chapeau, iU'age-

— rViei, Mathis, suivex mon exemple.,. 
Le jeune homme sentit son front M mouiller 
' sueur. ThMluy ne le quittait plus dss yeux. 

I avait le rtgard formn et résolu. 

Matai* n'obéiwaat «a», Thlatlay ajouta tria 

r, ai Dieu e*t juste, 

tvégsya Mathis... quelle 

bat 
— Pries, Mathia, 

allai mourir... 

idée voua traverse 

P " 

— Prier Mathl», 

altérée. Voua ne dev 

allai mourir, re
cevant ua peu la voix... Voua 

da Glotilde, ajoum-l-il d'une 
donc pal que je 

Et moi, je voua di* que voua ètea fou.,. Si 
avei quelque chose i DM reprocher, ne 

je pas à vot.e disposition f Nous noua bat-
i od et quand voua le désirerai, à l'arme 

le cheval bondit de douleur, 

t que Mathis eut pq t'y 

du cheval de Mathis et 
dans ta croup*. 
ramasse, atutt, 
e, taai 'jue le 

affolée, le comte, tou-

— Misérable... ta m'a» volé mon honneur.., i 
tu m'as volé ojsiole... Ah I o s n m je le hâte 1 
et comme je *ui* naareui en oe maniât... car I 
je toi* ton épouvante.. '*-' 

croyais plus 
Le* deux chevaux galopaient, emportés, et 
m distinguait nettement déjà lei roche» blan* 

chea, calcaires, du Château-Robin. 
Chaque foulée de» chevaux le» en rapprochait 

impitoyablement. Mathi* ne pouvait ae rendre 
maître de ta monture ; 

t plu. r i e . 
avait beau tirer, if 

quant â Thiellsy, 
bien que ion ebava! frit 

Mer peut-être, roaii il ne le voulait pas. 
mort où ii jetait l'amant de Ootilde eût 

in assassinat t'il n'avait pas lui-même par
tagé le danger qu'il lui faillit courir. 

Mathis avait dit tout i l'heure que Thiellay 
était fou. 

Oui, feu, mati de bravoure, fou d'amour 
mi, car il voulait montrera ta femme, ait 
f vivait, quel était en réalité le mari qu'ei.» 

prisé, trompé,, 

tint, Ifc-bat éclatait, dans le soleil 
intnt, la façade fouillée, ciselés, délicaie-
it ouvragée par le* arliele» de la R-nait-
te, du château de FéneUrel, La terrasse était 
ae de monde. 

aient, lei hôtes du joli 
s dont le dénouement 

r te même plan il horizon. 

Une forme blanche, 

sr étage., 
Mi, Thie 

? f 

Stade da M Chlrles FONTAINE. 
Not.ire a ttoubtii, rus Saint-
fitorget, i'>. 
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GRANHi: PKOPRIÉTt: 
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autres i usage d'eitan 
«rigées surélevée 118» 

• «Ta Tonds et terrain. 
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ude, U Lundi i l lui 

COMPAGNIE DU GAZ 
« l e R o n b n i x 

A V I S 
NOM priont Messieurs ht 

Abonne* d'à tirette r à la Dirtc-
t ton,et toujôurt par tcrit.teurt 
demandes de renteujnementt. 

La Compagnie sfàetut» (ouïe 
retpontabili'teau sujet det con-

dappareil», etc.. qui parfois 
sont donne» par le» monteur». 

C" Irançaise d'Incandescence 
BECS* (MACHONS JUER 

DÉPÔT 
Rue du Curé, 14 10 — 1S0UBAIX 

ilCHOCOLJiï PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Epiciers en irros 

- 72, Rue de Roubaii et 4, Rue Saint-Êloi • 

DECOUPAGE 

Vi l l e de T o u r c o i n g 

VENTE 
itorisatioa administra' 

l e Jeudi 21 
lia heuret du m 
Tourcoing, il ser 

mm M l CORSET ELEGANT 

; 7andorpe-Lava 
§1-83, Rue ati rtbncants 

B U I H A I X 

KllMB [a r 
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treV. 

es. 
«ewcialiu i 

»Jl> , lMD" 
Uodei 

tWllon au s 

àant le meilleur 

Corset» blancs 

•raeup'Mariées, 

i des Nouveaux 
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i Besançon (Dwta). 

ÉMN a h U I /r. Acier ? If. Argem H fr. 

c a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgian-Dent is ie 

5 6 , i M i e d ' I n U e i - m a n n , ROUBAIX 
9 , n i e du P r i e z , LILLE 

Visible tous les Mard.s et Vendredi 
De S heure* à S henre» do hoir, à ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOUAS 

M. PO LACE se rend à domicile s?r demande 
M A I f K M ' 1»K C O A W A X C K 

PUDlESlIORlgOH-MOOLIKnlstn-? 
Pm-çthf testai. HéfuraUf tu tëHg, fuentM *et 
fleuri, iMùdifj , Î , roie, ,u fettomtK. AyOropWi. 
ferlions nerteum ; ebasacnt le» humeurs et le» 

•ja'rea'-iftaitee- - EilfeclasMflisiniv M h- mm, 

r * s m * i i » . r a i 4 t l i | u « M M U I , 
3u*WtJtttHllVLF-GRAHg 

AU BON MARCHE 
T O U K C I O I K U 

MAISON REMOND VERET 
2, fi.des Ursulmes, 31-33, R.deLi//o, TO'JSJO/*G 

nu n»imi s. IIUUMI-. •satuaa 
I M H M M I I 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupo:is. Enlrée libre 
Il sera iSMtéM assiettes ws tnlsOinT mmill prune 

GTJERISON RADICALE 
BON GÉNIEDE LILLE 

4 , Rue du 7ieax-Mirohê-aux-Moutons,4 

VENTS A. CHÉD1T 

PHOTOGRAPHIE ELKAM 
r*, i n f r l l u r t . B O l ' B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques a I O ir. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTDIIE A L'HUILE SDR BOIS 

@ 

Des du Corps Médical 
TRAITEMENT h tin IHICMI «t 

L'ASTHME 
par la Psadrs di V CL.ÉRY, d» M A u m i l 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
i , rue des Sept-Jgâches (»i>*UGniHrNitttlliBo.'rse) • 

TOUS ORDRES DC BOURSE 
aur Ifle msrrbéê de Parie, Lille, Lynn.Loodrté. Brnxellea, etc. 
Oarluju i» Oiptii! ( Myrrhe officie). 1 (r par mille de capital 

m MM tMvriM ( KaiThé en banque. 0,60 — 

I M P R I M E R I E S DE! 

LilQDB DE ROOBAII-
BUREAUX : 

65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit à il USER (lu H GRA TUITE dans l'Uoenir de Roubatx- Tourcoing» 

Prime à tout Client recommençant 
nouveau compte 

Y" COMMUNIONS 
S a i s o n « l ' é t é . - Imi 

choix de Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et l'issus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous usures pour 
Vèic'inonts sur mesure. (Coupe etYaçon irré
prochables.) 

S ^ u b r i q u e « l e Tt-ffeiibl*»**. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r u n c o à d o » 
m t o l l e par la voiture de t'Administration. 
— Le V o y a g e « n t l e i * est i»*»m-
b o n i - M ô à tout acheteur venant a Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRKI'IEIi, 108, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. L0RIDA.N, 84, rue de fiand. 
A Croix : M. BlîORAltT. 101. lue Klebar. 
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R O U B A I X 
(imide-Ri.c,2a 

37, me Maria, 
T O U R C O I N G 

"j MACHINES A COUDRE 

TRENTE A N S , 
OQ - Kh bien. 

l'espoir de le 

\JL VIE D'UN JOUEUR.}£ 
_ •— •» trouTtooi ai 
Ka>aai*ai a a r Hfni -7 Hauairt reui l . . . 

| Dermonl c 
l ta Victoire répliqu \a'uo pareil »cé- ' les joiiraïui 

cruel rb& 
de la droite 

•• Aogèle, not 

t tautefoii 1 

I 
1 par Anftèie 

ES 

i*éutt P . 
Cl» gea»-ià, dit-elle, flnia»?rit tcujout 
" Oa pau plua tdi uM un peu plua 

• «ua ea oeot faire f Saii-tu ee qu' 
I éaéaTi) jaoa, à U roulette, l'argent pon< 

Idon 
aWleaaart M rtcofnmandtit, pour l# prerisoiremeot, 

-.-* ••» MM»«, an jeune s*ocat d» beia- , da prie*» -le l'affaire Ge'rmaoy 
•WtalMt. ifwii «,i . , rti«it il ettlir-

dt M préparer u pta.doin» el tout ira XI.\f 
"~ *M toaikiom p«a aor M C'ait I* 10 décembre iKSO. 

I donnerait une recumpenie de 
franc» I ctlui qui découvrirait 

Délits enfanta det 
rem, par les hi»ers M J M M et sans ouTrâ ei* 
A-t-il répandu autour de lui, domine une manne 
bienfaisante, lei miette* d« aon ojii'eoc- ? 

Non, il a joué, et sa fortune est toinUé* entre 
a mamadea indigneal 
Poini de pilié pour la joueur 

des Cosaques ou itdei 
heu- i Prussien*. C« dôme bomni;s, que la loi réduit 

i, lui forii peur. 
•dait, Rodolphe d'Héricourt 

rf» a'ent d'autre rtitiltat que d» faire 
la tous lei cotes, de fuisses pistes. La 
M luivit toutai, et de f icrre Une, la 

donier dt la disparition a'Angeit fut claaié 

d'Héricourt, prui 

ntfero 
, Mil-: 

1 déroulées, aux asaiies 
«t déjà plongé» dîna **e 

__/ aaatile 
- Oaoi «d'il arrr»%, a>cria Amélie, J'Irai 0* La 
t w . »t te me relrQimraa Aéa q ae ta MTW ( soni < 

I al IBITI io»fu*mant « r «M eaur. I l'ombre 
fmm teuri aprèa, IterisoBl arrifait h rarii. ' Uni nâla temière, lltrant pir les hautes fe-
• • • » , il *>nl appn» la eatastrapha par nfctrea, forma ua fond *agne aur lequel s« dé-

MMI «A H a'aiail praauré A» sait» te coupent lu etlboaeUei de» msgistraia a robe» 
• arakte» «"ArtatM Dqtaqat. rouje». 
i n » S*ian-jac«uM, 396, »ù on 1» Caat à piina il 1M curieui tnlasaés. debout, 
«*•* Saist-ltoeh. 'à l'ealraa, pasivswt diMiagtwr, an fond, sur la 
a"A»««*te. U leatilieue d'Albart. fauche, tes meaihres du jury 
t <• Ém» Tteaaaa u te b«pte a* L'iaaoaé oa leur ai * 

teatéMa. H n*M 4» 

s» , T l 

t delégai 

t de Germanj est t 

jeter de» regards inquiets 
u femme, qui ont tenu, 1 
mont, k le soutenir de Leur près'-

Comment l'ileill so0,<«rteri-l 
damnation que Gforg••. roit a» 

•e montra aubllm 
Forcé de raconter la tent»ti»i de meurtre à 

laquelle il urait failli succomber, il le fil e 

fenseur. 
qui facilitèrent la ttche de 

spectaele gnadi 

me dispoaai 

9 plaidant la cause ri 

d? Gerroan^ dressa devant n 

Ses yeux étaient éga'réa. Ua fureur, u 

reste. Il 
de m* présence devant la porle de 
justifie tous Ici soupçons de ce cerveau troublé I 
il ne toit plus en moi qu'un. 

[ci, Itoiolphe fut interrompu pir le président 
qui t'invita I témoigner des faits, s»oa i^scota* 

en moi qu'un tartufe. Il M souvint qu'il était 
irm ' et il me frappa. 1) n'avait po>nt prémédité 
e.ew». teatattti d» meurtre, et ce oui prouve •» 
folie, c'est i'emploi de son temps dans cette fa
tale soirée. S'il fut coupable, voyex comme il 
fatalité l'a puni en placunt sur sua panage des 
bandits qui lui ont enlevé aa fille. Certes, le 

i.ngi-qnii 
tir. Jetet lei yeux aur 
mère, âgée de quatr 
leur douleur. K't-:1 doue indigue de pitié, 

proches? et puisque je pardonne, 1 
igner I 
frapperait e 

Tant de généroiité, tant d'abnégatioB, ti 
d'amour, au fond — car c'était II cause d'An 
lie que f ini t 04 défendre Rodolphe — flr< 
une telle impression sur la grand'mère, qu'e 

L'audience fut suspension. 

Vom 

âge, c'e 
1 V i ^ .. 

1 Lu 
1 flire un 

Etendue sur 

m „ 

i l femme et 4 ses enfante les 

e que la passion domine, l'homme 

eeablé par te doa-
les yeux q-ie pewr 1 bo/reùr* de 
sa grand mère et | Mais I ho n 

i que l'oncle Der-i à qui 
"' " ». U retiré » n libre arbitre, n'entend rien, ne voit 

e une ton-i rien, ne comprend rien, en dehors de l'idée 
• lue dam te l ".«• Georgei de f.ermany avsu r/çti à la prison 
eit l'a»M;ii» I de Glicby u»e lettre inonyine 

1 é'ètee I de fem nie 

général accueillit cette me-

I ae faiaa.it un revirement en faveur de 

Valenlia étiit enchanté dis jurai, dont lia 
isages, tout k l'heure impataibiei. accusaient < 
me sympathie marquée pour ce défendeur im-

L'accusé iinglotait, la visage caché dans ses 

— Monsieur te président, répliqm U- d'ÏIèri-
. cfurt, ït'i^i £ i | 1} çrutjlé de na retira i.t 

ne banquette, les yeux Axe», la 
srie, IIOÎ respiration, l'oeiogè* 

toutes les apparences de la 

arc, dit-il, mais Kea tel-
dame était taillée pou* 

.rop aime aon petit Sis et 

Il lui versa entr» tel lèvi 
'un cordial. 

v 

Cioti.de
faiaa.it

